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WEF

La surveillance du ciel sera
assurée depuis Payerne
Les missions de police aérienne durant le Forum éco-
nomique mondial (WEF) à Davos seront assurées
depuis la base militaire de Payerne. L’événement
international se déroulera du 25 au 30 janvier. Durant
la manifestation, l’espace aérien autour de la station
grisonne est déclaré «zone interdite» dans un rayon
de 46 km pour tous les aéronefs. Des avions de
combat F/A-18 Hornet et F-5 Tiger équipés de muni-
tions de combat voleront pour assurer la sécurité
aérienne. Des avions turbopropulseurs PC-7 participe-
ront également à la mission. Tous ces avions seront
engagés prioritairement depuis Payerne, subsidiaire-
ment depuis Sion. Pour la région payernoise, ces
engagements entraîneront du 25 au 31 janvier cer-
tains décollages et atterrissages tôt le matin jusqu’à
tard le soir, communique les Forces aériennes. Les
barrières de la route de Morens resteront fermées
tout le temps durant cette période et ceci pour des
raisons de sécurité. DEF

CROIX PROFANÉES

Le procès de Patrick Bussard est reporté
MARC-ROLAND ZOELLIG

Le guide de montagne Patrick
Bussard, devenu célèbre bien
au-delà des frontières canto-
nales pour avoir vandalisé trois
croix sommitales en Gruyère,
ne sera pas jugé aujourd’hui. Le
juge de police Philippe Vallet,
saisi du dossier à la fin sep-
tembre 2010, souhaite en effet
tenter une nouvelle concilia-
tion entre les parties. «Unique-
ment en ce qui concerne le vo-
let relatif aux dommages à la
propriété», a précisé hier le
magistrat.

En cas de retrait des plain-
tes – une première tentative de
conciliation avait toutefois
échoué en avril 2010 – le profa-
nateur gruérien ne devrait ré-
pondre que d’atteinte à la liber-

té de croyance et de culte, au
cours d’un nouveau procès qui
pourrait être agendé encore
avant l’été, selon les informa-
tions communiquées hier aux
médias.

Pourquoi avoir différé la te-
nue du procès? Philippe Vallet
invoque notamment l’entrée
en vigueur du nouveau Code
de procédure pénale, dont
l’assimilation par les tribu-
naux nécessite un délai
d’adaptation. Le magistrat af-
firme en outre vouloir bénéfi-
cier d’un climat serein, sans
pression de temps, pour ten-
ter une nouvelle conciliation.

Le nouveau droit permet,
en outre, de restreindre la pu-
blicité des débats en cas d’af-

fluence publique susceptible
de nuire à la sérénité des
échanges. Philippe Vallet crain-
drait-il de voir sa salle d’au-
dience transformée en foire
d’empoigne? Il affirme que telle
n’est pas la raison première de
sa décision de report.

Plusieurs indices laissent pen-
ser que le procès de Patrick
Bussard, s’il avait eu lieu au-
jourd’hui, aurait été houleux.
Le guide de montagne profana-
teur possède un groupe de sou-
tien (baptisé «chemin sans
croix»), et l’Association suisse
des libres-penseurs s’est ré-
cemment jointe à son combat
contre l’édification de sym-
boles religieux sur les sommets
helvétiques.

Dans un e-mail courroucé
largement diffusé hier, l’écri-
vain et pamphlétaire libre-pen-
seur Narcisse Praz, convoqué
en qualité de témoin au procès,
se dit «outré» par ce report. Le
Valaisan, qui a récemment dé-
noncé dans un livre les abus
sexuels dont il dit avoir été vic-
time, à l’âge de douze ans, de la
part d’un père Salésien de Fri-
bourg, précise avoir averti
beaucoup de personnes de la
tenue de ce procès.

Certaines d’entre elles se-
raient venues du Tessin, d’au-
tres de Suisse alémanique pour
soutenir Patrick Bussard, affir-
me Narcisse Praz dans son
message, dans lequel il remet
en cause l’impartialité de la jus-
tice fribourgeoise. I

BULLE

Ouverture ferme
boutique
AURÉLIE LEBREAU

Le Mouvement Ouvertu-
re (MO) ne survivra pas,
en ville de Bulle, à la légis-
lature qui s’achève. Cette
«annonce mortuaire» a
été faite hier par un com-
muniqué de presse. Et ce

n’est pas une surprise puisque le MO can-
tonal n’est lui-même plus en activité («LL»
du 2 juillet 09). La direction bulloise du
MO, après deux législatures d’existence,
décide désormais de rejoindre les rangs
tout nouveaux du Parti Vert’libéral (PVL),
section Sud fribourgeois. Une façon, selon
Philippe Defferrard du MO, «d’offrir à ses
membres et aux habitants de Bulle-La
Tour une alternative aux partis politiques
traditionnels».

Cette décision a été prise pour plusieurs
raisons, explique le comité du MO qui, rap-
pelons-le, est à l’origine de la fusion entre
Bulle et La Tour-de-Trême. D’abord parce
que «l’approche Green-Tech du Parti
Vert’libéral est certainement l’un des
moyens les plus efficaces pour obtenir ra-
pidement des résultats positifs» en matière
écologique. Ensuite parce que «le PVL est
un parti national qui se trouve sur une pen-
te ascendante». Le fait d’avoir déjà un dé-
puté, Albert Studer, «renforce la position
du PVL dans le canton».

Concrètement, une assemblée réunissant
actuels membres du PVL et anciens du MO
aura lieu très prochainement, indique Phi-
lippe Mühlestein, président de la section
Sud du PVL. «Pour les élections commu-
nales de mars, notre but est de présenter
une liste pour le Conseil général de Bulle,
même si les délais sont très courts», ex-
plique l’homme du PVL. Il semble en re-
vanche peu probable que les Verts libéraux
s’attaquent au Conseil communal bullois.

Forte d’une quinzaine de membres pour
l’ensemble du Sud fribourgeois, la section
du PVL ne devrait lancer aucun candidat à
Châtel ou Romont, «mais peut-être à Atta-
lens», poursuit-il.

Quant aux élections cantonales, il est
possible que le PVL propose une liste au
Grand Conseil à l’automne, certainement
en Glâne. I

C
om

m
un

al
es

20 mars

EN BREF

CHARMEY

Expo prolongée
Le Musée du pays et val de Char-
mey prolonge jusqu’au 30 janvier
l’exposition du photographe fri-
bourgeois Romano P. Riedo «La
Gruyère, arrêt sur image».

> www.musee-charmey.ch

ELISABETH HAAS

On reconnaît bien la veine mélodique
de l’abbé Bovet. Sa manière de faire
chanter les voix avec cet accent de
nostalgie qu’on aime dans ses chan-
sons populaires. Mais on ne pourrait
réduire le «Festival Mon Pays» à cette
veine-là. Ce «Festspiel» mêle parties
chantées et jouées, l’orchestre à
cordes joue un rôle important, les so-
los ont des qualités parfois opéra-
tiques et, dans beaucoup de pièces,
l’harmonie audacieuse rappelle la
musique du début du XXe siècle.

Prise de température dimanche
soir dernier au bâtiment des sociétés,
à Bulle. Michel Corpataux dirige la ré-
pétition des chœurs. Il y a là une cen-
taine de choristes, de la Chanson du
Pays de Gruyère et du Chœur des ar-
maillis de la Gruyère. Devant, aux pre-
miers rangs, une trentaine d’enfants.
Daphné Widmer joue la réduction
pour piano. Le filage peut commen-
cer. Les voix d’hommes sont éton-
namment présentes. Elles sont sou-
vent rares dans les chœurs amateurs.
Pas avec Michel Corpataux: «J’ai dû
engager des dames supplémentaires,
pour équilibrer les forces.»

Des renforts qui ne sont pas de
trop, tellement l’abbé Bovet est exi-
geant techniquement dans cet orato-
rio. Il demande par exemple de so-
lides aigus. De fait, le «Festival Mon

Pays» représente un gros travail pour
les choristes. Eux-mêmes le disent,
l’effort de préparation a été plus rude
que pour un simple concert. A cause
de l’ampleur de l’oratorio d’abord,
mais aussi de ses difficultés. Mais ce
défi, ils ont plaisir à le relever. Ce soir,
c’est la première fois qu’ils entendent
les enfants chanter et les comédiens
jouer les parties théâtrales. L’œuvre
prend forme. En attendant les géné-
rales sur scène, accompagnées par
l’Orchestre philharmonique romand.

Des pièces en patois
C’est du 4 au 13 février que Mi-

chel Corpataux dirigera six représen-
tations à la salle CO2 de La Tour-de-
Trême. Gruérien comme l’abbé
Bovet, il rêvait depuis longtemps de
cette œuvre. Il lui tient à cœur de cul-
tiver le répertoire fribourgeois. «On
doit absolument maintenir la mu-
sique de l’abbé Bovet», estime le chef
de chœur, qui célèbre avec le «Festi-
val Mon Pays» le 60e anniversaire de
la mort du prêtre musicien. «L’œuvre
date de la grande époque de Bovet, il
était alors au sommet de sa gloire.»

Sa partition est «très élaborée, l’or-
chestration et l’harmonisation sont
d’avant-garde», selon Michel Corpa-
taux. Le compositeur a aussi varié les
registres et les genres musicaux. Puis-
sante et belle, la musique n’a pas

vieilli. Contrairement aux textes théâ-
traux de l’époque, impossible à re-
prendre tels quels. C’est qu’en 1934,
l’esprit du temps célébrait le patriotis-
me et l’unité nationale.

Faute de s’y retrouver aujour-
d’hui, Michel Corpataux a donc sup-
primé quelques pièces chorales pour
en garder environ 35 dont il n’était
pas nécessaire de retoucher les pa-
roles. Il a fait appel à Pierre «Palou»
Gremaud, pour créer un nouveau li-
vret scénique. Et au lieu de l’hymne
national suisse, prévu à l’origine
pour le final, il a préféré l’hymne fri-
bourgeois, le «Ranz des vaches», qui
avait été placé par Bovet à un autre
moment de l’œuvre.

Avec de l’humour
Ce n’est pas la seule pièce en pa-

tois que contient le «Festival Mon
Pays». Quelques autres titres figurent
au générique, dont «Lè dou j’oji» et le
solo du bouébo, «In tsavô-bourlâ».
Une pièce en allemand a aussi traver-
sé l’usure du temps. En 1934, l’oratorio
profane devait rassembler les langues
lors du Tir fédéral de Fribourg.

Le «Pays» que célèbre Joseph Bo-
vet, c’est un peu celui de la ville et de
ses artisans mais surtout celui de la
campagne, pauvre, et de ses paysans.
L’œuvre s’égrène au rythme de la ter-
re et des saisons. Elle n’oublie pas

non plus l’ancrage religieux de Fri-
bourg, comme la fête de la Saint-Ni-
colas. Saint Nicolas justement, lui qui
revient tous les ans sur son âne, a
soufflé à Pierre Gremaud l’idée d’une
intrigue portée par des animaux. 

Habitué des grandes œuvres cho-
rales, «La saga des chats», «Luce de
Gruyère», l’auteur a imaginé une
fable pleine d’humour autour de
l’importance vitale de la musique.
Ses personnages en sont Longue
bric, le ver de terre, Mélomâne, l’âne,
ou encore le coq et la coquette de
bruyère. Une troupe de sept comé-
diens joueront dans la mise en scène
de Myriam Hirt. «Il ne fallait pas que
les interventions théâtrales soient
lourdes», explique Pierre Gremaud.
«La musique est déjà forte en soi. Je
les ai écrites commes des enlumi-
nures, des parties légères.» I

REPÈRES

Le «Festival
Mon Pays»
> Dates: 4, 5, 6 et 11, 12, 13
février.
> Réservations: à La Billette-
rie de Bulle, via le réseau
Starticket (www.starticket.ch
ainsi qu’aux principaux
offices de poste, gares CFF et
magasins Manor).

Ambiance de répétition à Bulle: Michel Corpataux dirige une centaine de choristes du Chœur des armaillis de la Gruyère et de la Chanson du Pays de Gruyère, sans
oublier une trentaine d’enfants. Les solistes (en bas à droite) viennent des rangs des chœurs. ALAIN WICHT

Un abbé Bovet «d’avant-garde»
CHANT CHORAL • Le chef de chœur Michel Corpataux recrée le «Festival Mon Pays»,
un oratorio de l’abbé Bovet. Six représentations auront lieu à La Tour-de-Trême.


